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Nous pro po sons ici un com plé ment au nu mé ro 3 de Sa voirs en lien,
« So ro ri tés : concept, re pré sen ta tion, créa tions, ré cep tions ». L’appel
à pro jet avait en effet sus ci té de nom breuses pro po si tions que les au‐ 
trices n’avaient pas pu fi na li ser dans les temps. Nous avons dé ci dé de
re prendre ces pro po si tions pour le nu mé ro  4, en com plé ment du
dos sier « Faire ou dé faire fa mille ». Il s’agit de cinq ar ticles, qui ap‐ 
portent des com plé ments sa lu taires au pre mier dos sier. L’ar ticle
d’Anne De brosse, «  Ami tiés fé mi nines et non- mixité au XVI  siècle  »
per met de faire le pont entre le Moyen Âge, abor dé par Adé laïde Pi‐ 
loux et le XVII  siècle, abor dé par Elise Rous sel. Il pro pose une dis cus‐ 
sion as so ciant les rap ports fa mi liaux (entre Ca the rine et Ma de leine
des Roches) et la so ro ri té. Cette dis cus sion per met de mettre en lu‐ 
mière une pre mière ré flexion qui as so cie la créa tion et la ré cep tion :
dans leurs échanges, Ca the rine et Ma de leine des Roches pensent un
« nous » qu’on peut ap pe ler so ro ral au jourd’hui et qui crée du com‐ 
mun avant même que l’en ti té po li tique existe.

1

e

e

L’ar ticle de Ca ro line Raulet- Marcel pro longe la ré flexion sur la so ro ri‐ 
té dans le do maine de la lit té ra ture de jeu nesse, déjà ex plo ré par Pris‐ 
cille Croce. Il étu die la série Fan tô mette, pu bliée entre 1961 et 2000
chez Ha chette dans la col lec tion «  Bi blio thèque rose  ». L’étude du
groupe des amies qui se consti tue au tour de la «  super- héroïne  »
Fan tô mette, avec Fi celle et Bou lotte, per met de voir com ment ces ro‐ 
mans pro po saient des re lais d’iden ti fi ca tion aux pe tites filles qui li ‐
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saient la série et ex plique com ment a pu se consti tuer une com mu‐ 
nau té de ré cep tion « so ro rale », qui a fait le suc cès des Fan tô mette.

Les nou veaux ar ticles pour suivent aussi l’in ter ro ga tion sur les re pré‐ 
sen ta tions de la so ro ri té, qui avaient été dé ve lop pées par plu sieurs
ar ticles dans le pré cé dent nu mé ro. Ainsi Pau line Julia examine- t-elle
les fic tions de meur trières (« Pré sence(s) et ab sence(s) des re la tions
so ro rales dans les fic tions de meur trières  : po li ti ser la vio lence des
femmes au prisme du col lec tif  ») en éva luant com ment la ré ponse
vio lente des femmes aux vio lences sexistes et sexuelles peut im pli‐ 
quer ou non une conscience col lec tive. La ré ac tion in di vi duelle mise
en scène par le film Killing Bill et la série Killing Eve tend plu tôt à re‐ 
con duire l’idée d’une so li da ri té im pos sible entre femmes –  la seule
so lu tion res tant, en confor mi té avec une idéo lo gie li bé rale, in di vi dua‐ 
liste. D’autres films et ro mans pré sentent en re vanche des couples
d’amies (Thel ma et Louise, Baise- moi), voire des groupes (Les Gue‐ 
rillères, Les Ora geuses) qui conduisent à la dé fi ni tion d’une vé ri table
so ro ri té dans l’ac tion, ou même dans les gestes et contacts qui se
jouent entre sœurs. Cette ré flexion sur les re pré sen ta tions est pro‐ 
lon gée dans le do maine de la créa tion : ne se li mi tant pas à ce qu’on
voit sur l’écran, elle in ter roge les mo da li tés de pro duc tion et la façon
dont la créa tion d’un film peut im po ser des condi tions de tra vail pro‐ 
blé ma tiques (ce qui fut le cas pour le tour nage de Kill Bill) ou un es‐ 
pace sûr de confiance par ta gée (ce qui fut exem plai re ment le cas sur
le tour nage de Thel ma et Louise).

3

Cette ré flexion sur les condi tions de créa tion se re trouve dans l’ar‐ 
ticle de Char line Plu vi net consa cré aux formes col lec tives d’écri ture
(« Créa tions lit té raires au fé mi nin plu riel : l’es pace so ro ral de la pu bli‐ 
ca tion col lec tive  »). Adop tant une pers pec tive com pa ra tiste cen trée
d’abord sur la France puis sur l’Amé rique la tine, elle per met d’in ter ro‐ 
ger la so ro ri té du point de vue de la pro duc tion, de l’édi tion et de
l’auc to ria li té, qui n’avaient été abor dées que sous des formes se con‐ 
daires dans le nu mé ro trois de Sa voirs en liens. Une fois en core, la so‐ 
ro ri té ne se com prend pas dans cet ar ticle comme une don née préa‐ 
lable, mais sous une forme per for ma tive, pro duite par la pu bli ca tion
même, à la fois dans la so li da ri té auc to ria li té qui relie les au trices et
dans les lec trices qu’elles in ventent, sœurs à venir.
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Enfin, Laé lia Véron dé place l’in ter ro ga tion dans une ana lyse sty lis‐ 
tique et lin guis tique des ré cits de vio lence sexuelle. En se de man dant
ce qu’est un « bon » récit de vio lence sexuelle, et par ti cu liè re ment en
po sant la ques tion de sa di men sion po li tique, elle re joint la des crip‐ 
tion qu’on aura sui vie dans l’en semble des ar ticles consa crés aux so‐ 
ro ri tés : com ment se consti tue un « nous », qui est non seule ment le
nous des sœurs se re con nais sant face aux agres seurs, mais le nous
des au trices de ces ré cits ? Sur tout, comme les autres ar ticles de nos
deux vo lumes, elle ne consi dère pas la so ro ri té comme une va leur en
soi, mais comme une com mu nau té à in ter ro ger.
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